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village, qui est comme une grande place d'armes, deux grande
pieux de la hauteur de 40 pieds devant leur temple, sur lesquels-
deux chevelures étaient posées. Il y a un chef qui a soin du feu
du temple, le village est composé de quatre à cinq cents personlnes
des deux sexes, tant grands que petits avec de grandes loges faites
en dôme dans lesquelles ils couchent plusieurs sur des nattes qui
sont soulevées de quatre piquets de la hauteur de trois pieds de
terre sous lesquels ils mettent du feu pour la nuit, afin de teOir
leurs maisons ou cases chaudes, parceque les nuits y sont très-
froides et qu'ils n'ont que quelques peaux remplies de pièces pour
se couvrir, leurs champs où ils font leur millé sont auprès de leur
village qu'ils bêchent avec des os de bouf, ils passent la plus part
de leur temps à jouer dans cette place avec de grands bâtons qu'ils
jettent après une petite pierre qui est presque ronde comme uu
boulet. Lorsqu'il leur meurt du monde, ils les portent à 20 pas de
leur village sur 4 piquets, où ils mettent leur corps, couvert de
nattes dessus et dessous, fait comme un cercueil haut de quatre
pieds de terre, auquel ils portent à manger. Le village est compOs5
de deux nations qui sont les Manyoulacha et les Bayonyoula qui
ont la même langue, et ont deux chefs dont celui des Manyoula-
chas parait le premier ; ils ne sont éloignés de la rivière que d'un
quart de lieue, sur le soir, nous fîmes une grande croix sur laquelle
on mit les armes de France.

Le lundi 16.-Entre 5 et 6 heures nous plantâmes notre croiX c
tous les sauvages du village avec le chef vinrent nous voir enbar-
quer, et 8 d'entre eux s'embarquèrent dans un de leur canot, et le
chef des Bayonvoulas avec M. d'Iberville pour nous conduire au
village des Ommas. La rivière serpente beaucoup et a un grald
courant qui augmente lorsque le vent va comme elle. Ayant parti
à 9 heures nous fîmes dans notre journée 5 lieues, sur les 5 heures
et demi, nous cabanames près d'une lieue au dessus d'un bras
qu'ils disaient à leur village être la fourche, qui n'est autre chose
qu'un lac par lequel ils se rendent à quatre à cinq lieues de nos
vaisseaux faisant plusieurs passages de leurs petits canots; noe
dimes au chef des sauvages avant de partir de leur village que
deux de nos hommes étaient écartés dans le bois, étant allés à la
chasse, nous leur fîmes entendre de leur donner de quoi vivre, et
que nous leur rendrions en passant ce qu'ils conçurent fort bieli-

Le mardi 17-Sur les 2 heures du matin nous embarquâmes, la
rivière serpente par le même dÉtour que le jour précédent, mai&
son courant n'est pas si rapide. A 3 lieues de notre couché nOl.s
laissâmes les deux canots d'écorce, et celui des sauvages avec


